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Pour répondre aux exigences de l’éducation familiale en Italie et surtout dans les régions 
du Centre-Nord, à côté des pratiques qui s’adressent aux enfants, on a vu récemment 
grandir des activités formatives adressées aux parents, dans le cadre des services éduca-
tifs pour la première enfance. Il s’agit d’expériences qui visent à soutenir les parents d’un 
point de vue pédagogique dans le déroulement de la difficile tâche d’élever et d’éduquer 
leurs enfants. L’objectif de cette contribution est d’illustrer les expériences de quelques 
réalités toscanes. Ici, des projects réalisés «pour» et «avec» les parents, qui parfois ont vu 
également la participation des grands-parents. Il s’agit d’actions qui encouragent l’auto-
nomie du couple parental, améliorent améliorent l'estime de soi, développent leur sens 
des responsabilités et renforcent leur capacité à penser de manière réflexive: les parents 
se retrouvent et se confrontent pour renforcer leurs connaissances et grandir ensemble.
Keywords: éducation familiale; coéducation; première enfance; services éducatifs; es-
paces urbains.
Abstract
In order to respond to the needs of family education in Italy, and especially in the regions 
of the Centre-North, for what concerns the practices addressed to early childhood, it was 
recently found an increase of training and educational activities aimed at pedagogically 
supporting parents in the difficult task of raising and educating their children. The aim of 
this paper is that one to describe the experiences of some Tuscan ECEC services, where 
they have been realized projects “for” and “with” parents, sometimes even involving also 
grandparents. These actions encourage the independence of the parental couple and en-
hance self-esteem, developing their sense of responsibility and strengthening their ability 
to think in a reflexive manner: parents meet and share each other their own thoughts and 
experiences, in order to implement their knowledge, therefore "growing up" together. 
Keywords: family education; coeducation; early childhood; educational services; urban 
settings.
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Avant-propos
Aujourd’hui, l’éducation est un devoir de plus en plus délicat et épi-
neux qui met souvent une pression sur les enseignants et les éducateurs, 
mais surtout sur les parents. Parmi les causes qui désorientent les pa-
rents et les professionnels de l’éducation et de la formation, il y a prin-
cipalement les changements incessants qui caractérisent nos sociétés; 
changements qui rendent instables les schémas, les valeurs de référence, 
les relations sociales et jusqu’à la structure et la conception même de la 
famille, ainsi que les relations intergénérationnelles. 
Ces changements incessants font paraître éphémère le présent, en 
réduisant la place de la préfiguration du nouveau, de l’avenir. Ils en-
gendrent un état d’incertitude, de désorientation et d’anxiété, présent 
chez tout ceux qui se trouvent en première ligne face aux besoins éduca-
tifs des nouvelles générations.
L’époque dans laquelle nous vivons est en outre marquée par le plu-
ralisme des différences: ethniques, culturelles, linguistiques, religieuses, 
d’orientation sexuelle etc. Un pluralisme dynamique, générateur de nou-
velles formes de métissage, d’hybridation et de contamination culturelle, 
qui poussent les gens et les groupes d’origines différentes vers une re-
configuration constante de leur propre identité.
Dans ce scénario, le sujet de l’éducation familiale et du soutien à la 
parentalité, ainsi que la relation entre éducateurs et parents, devient fon-
damental.
1. Le sens de la coéducation dans les services éducatifs
Depuis longtemps en Italie ont été réalisés des parcours de soutien à 
l’expérience de la parentalité, soit sur le territoire, soit à l’intérieur des 
services éducatifs, pour ce qui concerne la petite enfance. Du point de 
vue théorique, l’idée d’une pédagogie engagée dans le soutien à la paren-
talité se développe à partir des années soixante du siècle passé et parmi 
ses premiers promoteurs se trouve notamment le catholique Norberto 
Galli, qui soutenait que «L’école des parents ne doit pas signaler des 
méthodes et fournir des recettes; au contraire, elle doit plutôt procurer 
aux époux une formation humaine, prémisse de maturité et d’équilibre, 
et les libérer de ces sentiments d’infériorité, d’anxiété et de faute, qui 
marquent négativement le processus éducatif des fils» (Galli, 1965, p. 
495). Dans la pensée de Galli nous trouvons déjà esquissés, dans leurs 
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grandes lignes, les buts propres de l’éducation familiale et de la pédago-
gie de la famille. 
Aujourd’hui, par pédagogie de la famille, nous entendons un espace 
d’«analyse approfondie des différents domaines de recherche relatifs à 
différents contextes expérimentaux, sans sous-estimer ou mortifier l’ap-
proche problématique critique» (Catarsi, 2008, p. 47). Celle-ci étudie les 
relations et les processus qui se développent au sein des familles, dans la 
relation entre les parents et les enfants; elle explore toutes les questions 
concernant les programmes de formation pour les parents, en particulier 
la façon dont les expériences de formation sont organisées et gérées; 
elle donne un but pédagogique pour l’ensemble des activités d’éduca-
tion familiale, à travers le renforcement des ressources des parents et en 
les plaçant dans une position propre à mieux gérer leurs responsabilités 
parentales. La pédagogie de la famille consiste donc en un travail théo-
rique et de recherche, visant l’étude des relations et des processus qui se 
développent au sein des familles, qui commence par la relation entre les 
parents et les enfants, dans le but d’examiner toutes les questions rela-
tives aux interventions de formation adressées aux parents.
C’est plutôt à l’éducation familiale que nous nous référons pour ce 
qui concerne ces activités de formation, destinées à accompagner les pa-
rents à exercer au mieux leurs fonctions parentales; elle se fonde sur 
l’idée que les parents eux-mêmes sont porteurs de ressources éducatives, 
qui méritent d’être valorisées. Le but principal des interventions éduca-
tives pour les parents est de leur permettre de donner le meilleur d’eux-
mêmes et de construire leur propre style parental riche en «rationalité 
réflexive». Éduquer à la parentalité signifie travailler avec les familles, et 
non pas sur les familles, avec l’objectif prioritaire de valoriser les com-
pétences de base des parents, en augmentant leur estime de soi et en 
favorisant leur résilience (ivi, p. 42). L’éducation familiale, affirme Paola 
Milani, porte essentiellement soit sur les «relations éducatives au sein de 
la famille» (en se demandant comment les parents élèvent leurs enfants), 
soit sur les relations éducatives «pour la famille» (en se demandant com-
ment les services soutiennent les parents dans leur tâche éducative). 
Dans cette perspective, cette éducation se configure en même temps 
comme «activité parentale» et comme «pratique sociale», la première 
ayant un caractère «intra-familial», la deuxième un caractère «extra-fa-
milial» (Milani, 2001, p. 18). Et c’est à ce dernier aspect que  nous nous 
référons lorsque nous parlons d’(interventions d’) éducation familiale. 
L’expression soutien à la parentalité se réfère à la sphère de l’éducation 
de la famille ou à cet ensemble de pratiques visant à offrir de l’aide tantôt 
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de type formatif, adressée aux parents ou aux futurs parents pour fonder 
la vie du couple sur des bases solides et réflexives, tantôt de type profes-
sionnel, dans la mesure où des professionnels sont mis à leur disposition, 
prêts à se tourner vers les difficultés qui peuvent survenir dans la vie de 
la famille. L’objectif principal de l’éducation familiale et du soutien à la 
parentalité est donc de «soutenir la parentalité de façon pédagogique et 
ainsi promotionnelle, mais aussi préventive, à savoir avant l’apparition 
de problèmes dans le développement des enfants ou dans les relations 
familiales en général» (ivi, p. 19).
Tout cela se se base sur la prise de conscience que l’éducation, dès 
les premières années de la vie, doit être considérée comme un investis-
sement social à atteindre par le biais d’un effort collectif. L’éducation ne 
peut donc qu’être une coéducation; elle doit porter sur tous les lieux dé-
signés pour l’éducation et la formation des enfants et des adolescents et 
viser à renforcer le lien entre les différentes institutions d’enseignement, 
en particulier entre la famille et l’école, piliers de l’éducation elle-même 
(Pourtois, Desmet, 2015, p. 56). 
Les contraintes des familles ont de plus en plus de difficultés, par 
rapport à leurs tâches éducatives, à rendre actuelle la dimension de la 
coéducation dans le contexte de l’intérêt renouvelé pour la question de 
l’éducation familiale.
À l’intérieur des milieux éducatifs, cet intérêt-là s’est surtout révélé 
dans les structures réservées aux enfants de 0 à 3 ans, en particulier dans 
les régions du Nord et du Centre, où les services éducatifs pour les plus 
petits sont historiquement plus développés. Dans ces contextes, les acti-
vités d’éducation familiale et de soutien à la parentalité sont encouragées 
même par les normes régionales relatives à l’éducation 0-3, comme en 
Toscane où de telles activités rentrent dans les objectifs prioritaires pour 
une éducation de qualité («Regolamento regionale in materia di servizi 
educativi per la prima infanzia», Décret du Président du Gouvernement 
régional n. 41/R du 30.07.2013, dans l’application des dispositions de 
l’art. 4bis de la Loi régionale n. 32 du 26.07.2002).
L’éducation familiale constitue ainsi un milieu formatif pour les pa-
rents qui peuvent, et surtout doivent, être aidés pour acquérir les compé-
tences et pouvoir gérer de façon autonome leur rôle de parents. 
La promotion de la relation éducateurs-parents arrive dans le cadre 
d’un engagement réciproque, dans lequel le parent est vu comme un su-
jet compétent qui peut contribuer à enrichir l’éventail des propositions 
éducatives offert par les services eux-mêmes. Cette prise de conscience, 
favorisée aussi par la réception de la théorie de l’écologie du dévelop-
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pement humain d’Urie Bronfenbrenner (1979) et à la base de multiples 
expériences de relation entre éducateurs et parents, se réalise non seu-
lement dans les contextes préscolaires, au cours des réunions formelles, 
mais aussi par des activités de laboratoire, occasions de rencontre etc. 
Comme Anna Lia Galardini écrit, «les services pour l’enfance donnent 
aux parents l’opportunité de se rencontrer et de se confronter, d’être ai-
dés pour dépasser certaines difficultés et de ne pas être seuls pendant les 
choix éducatifs, tout cela non pas de manière occasionnelle, mais avec 
une continuité qui se renouvelle jour après jour, grâce aux relations avec 
des adultes compétents sur le plan professionnel» (2003, p. 159). 
Dans ce sens, accueillir les parents signifie aussi accueillir leurs 
doutes, leurs perplexités, leurs anxiétés à propos du soin et de l’édu-
cation de leurs enfants. Le but de l’éducation familiale – selon Susanna 
Mantovani – «n’est pas de communiquer des lignes éducatives plus ou 
moins spécifiques, mais d’activer la sensibilité et les ressources éduca-
tives des parents, en facilitant la communication et la connaissance entre 
les familles qui fréquentent le service et en sollicitant le copartage d’ex-
périences, doutes, difficultés éducatives» (2001, p. 167).
En d’autres termes, soutenir les parents dans leur devoir éducatif ne 
signifie pas leur donner des réponses ou des recettes de “comment bien 
éduquer”; il signifie plutôt de les écouter et les comprendre, en leur dé-
diant à la fois des moments et des espaces appropriés, où ils peuvent 
réfléchir avec d’autres parents sur leurs doutes et perplexités et trouver 
les stratégies et les actions les plus adéquates pour les dépasser.
Dans cette perspective, selon Paola Milani, les parents ne sont pas 
des «vases vides à remplir de notions par les experts, ils sont plutôt des 
sujets en croissance, à la recherche de supports formels et informels né-
cessaires pour affronter de manière positive et créative les difficultés de 
leur devoir: ils désirent et ils essaient de faire de leur mieux pour leurs 
fils, ils nécessitent de renseignements, de support et réconfort en relation 
à leur rôle parental, à partir de la considération de leurs besoins et de 
leurs ressources en tant que personnes adultes» (2001, p. 46).
2. Vers une nouvelle compétence de l’éducateur
Les éducateurs, en tant que les coordinateurs pédagogiques, sont 
ainsi invités à dérouler une nouvelle fonction, c’est-à-dire celle de de-
venir des facilitateurs de la communication, capables d’entrer dans une 
relation de proximité émotive avec les parents. Pour faire ça, ils doivent 
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s’exercer à éviter d’exprimer des jugements et des interprétations hâ-
tives, en favorisant en revanche la réflexion sur les actions éducatives ré-
alisées. L’attitude empathique, accompagnée par une observation visant 
à comprendre, mais aussi à attendre et à soutenir, devient fondamentale 
pour mettre les parents à leur aise, de manière à ce qu’ils puissent expri-
mer leurs propres sentiments.
Ce faisant, faisant, l’éducateur est perçu par les parents comme un 
allié et par conséquent, comme un professionnel de l’éducation engagé 
de leur côté dans la promotion de l’éducation, du soin et du bien-être 
des enfants. Le travail de coéducation n’est cependant pas dépourvu de 
difficultés lorsque les éducateurs se mesurent avec une pluralité de mo-
dèles éducatifs; on pense ici à l’univers des parents immigrés. Dans le cas 
des immigrés récents, au-delà d’une majeure exposition aux situations 
d’isolement social, ils rencontrent des problèmes de connaissance de la 
langue italienne et sont peu disponibles pour participer à la vie des ser-
vices, à cause des horaires de travail ou de la distance entre l’école et la 
maison. Un autre obstacle à la participation est constitué par la connais-
sance insuffisante du fonctionnement des services et par un manque de 
prise de conscience de leurs propres besoins.
Chaque parent est à tous les égards – comme Jean-Pierre Pourtois 
le souligne – le porteur de connaissances sur l’éducation qui vient de sa 
«pédagogie de l’imprégnation» (Pourtois, Desmet, 2004). Dans le cas 
des parents immigrés, pour explorer leurs savoirs, il ne suffit donc pas 
d’activer l’attitude empathique coutumière, nous avons plutôt besoin 
de véritables méthodologies de relation dont les instruments puisent 
dans différentes disciplines, en particulier dans l’anthropologie cultu-
relle (Bove, 2009). La construction d’un pacte de coéducation entre 
les éducateurs et les parents signifie alors de dépasser la stratégie de 
médiation afin de s’orienter vers la construction d’une relation indivi-
duelle nécessaire pour bâtir une connaissance mutuelle, dont l’objectif 
est aussi celui de penser ensemble les stratégies propres à favoriser la 
coéducation.
La relation demande à tous les égards un engagement personnel, qui 
se concrétise dans l’approche spécifique visé à favoriser de nouvelles 
modalités pour vivre les uns avec les autres. Dans cette approche, l’édu-
cateur assume la fonction d’encourager l’échange d’expériences entre les 
parents, de favoriser en chacun d’eux une écoute active et qui ne repose 
pas sur le jugement, de valoriser les contributions de chacun en four-
nissant les renforcements positifs adéquats et de stimuler, sans forcer, 
la participation de tous, en évitant les monopolisations de la discussion.
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3. Les expériences d’encouragement à la coéducation dans les milieux 
éducatifs toscans
Dans la perspective ici décrite, quelques expériences significatives 
ont été réalisées récemment dans différents contextes de la Toscane. 
Aider les parents à aider leurs enfants a été le sujet qui a permis de dé-
velopper une série d’activités formatives ayant pour fin la promotion de 
la coéducation dans les services éducatifs de Grosseto, après que l’ana-
lyse d’un questionnaire, distribué en 2009 aux parents des enfants fré-
quentant la crèche, ait montré un fort intérêt de la part des parents pour 
la nécessité d’un copartage majeur et d’une collaboration majeure entre 
éducatrices et parents. Par conséquent, la réalisation d’une expérience 
triennale de coéducation s’est développée à travers une série d’activités 
concrètes, dont je vais brièvement en illustrer quelques-unes.
L’une de celles-ci est représentée par des groupes de discussion entre 
parents et elle a impliqué 80 parents, qui ont formé dix groupes com-
posés par 8 parents chacun. Chaque groupe s’est réuni à six reprises. 
Les éducateurs et les enseignants, après avoir suivi des cours de forma-
tion spécifique pour approfondir les sujets de la communication, de la 
parentalité et des dynamiques de groupe, ont œuvré afin de faciliter la 
discussion et la communication à l’intérieur des groupes. Les théma-
tiques affrontées ont été nombreuses et relatives à l’intérêt commun; 
elles ont concerné en particulier certains aspects liés à la relation avec 
les fils, tels que les règles, l’agressivité, la sexualité, la naissance d’un/une 
frère/sœur, la particularité de la relation entre frères jumeaux, le rôle des 
grands-parents, le rôle de l’estime de soi en étant un parent, la commu-
nication, l’écoute et les peurs des enfants.
Un questionnaire, distribué à la fin du parcours afin d’évaluer la 
qualité perçue, a mis en lumière que 82% des participants considèrent 
comme intéressants les contenus abordés dans les rencontres et six pa-
rents sur dix ont considéré, parmi les aspects les plus importants du 
parcours, la comparaison d’expériences entre parents. 70% des parents 
s’est senti impliqué dans les activités des groupes et six sur dix ont décla-
ré que le cours leur a permis de changer leur relation avec leurs enfants.
Une autre activité développée à Grosseto a été centrée sur le soutien à 
l’apprentissage. Cette fois, 11 groupes se sont formés, composés chacun 
d’un nombre variable de parents, entre 8 et 14, pour un total de 135 
sujets. Trois réunions ont été réalisées pour chaque groupe et le sujet sur 
lequel on a travaillé a été la lecture à la haute voix. Les parents ont parlé 
de l’importance du livre dans l’éducation des plus petits et les experts 
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les ont conseillés sur les typologies de livres les plus appropriées aux 
exigences de leurs enfants.
En particulier, les parents ont discuté tous ensemble de certaines 
questions spécifiques, y compris le rapport entre lecture et développe-
ment de la pensée, l’importance du ton de la voix quand on lit, la puis-
sance évocatrice de la narration. Grâce à cette expérience, les parents 
ont eu la possibilité d’emprunter les livres en bibliothèque et de les lire à 
leurs enfants, soit à l’intérieur des services, soit à la maison. 
À la fin du parcours, les parents ont raconté le sens que l’expérience 
a eu pour eux. Nous reportons ici quelques passages de leurs propos.
Lire un livre qui parle de la colère a non seulement été utile à mon fils 
mais aussi à moi. Il m’a rappelé que la colère doit être reconnue, accueillie, 
communiquée et non pas réprimée. Avec mon fils, j’ai parlé du fait que, 
tout comme le bonheur se partage, il est important d’en faire de même avec 
la colère.
Pendant la lecture adressée à mon enfant, il y a un copartage total du 
temps, une participation passionnée et sans distraction.
Lire à mon fils qui écoute devient une manière de se faire un cadeau 
d’émotions et de sensations, qui forme un mouvement circulaire dans le-
quel les rôles se superposent.
Être papa et maman “suffisamment bons” est un projet d’éducation 
familiale promu par le Centre d’études Bruno Ciari d’Empoli, adres-
sé aux parents des enfants qui fréquentent l’école de base (c’est-à-dire: 
école de l’enfance, primaire et secondaire inférieure) de quelques villes 
de la zone d’Empoli et de la Valdelsa.
L’idée est née de la conscience que “devenir parents” signifie devenir 
protagonistes de la croissance des enfants, s’équiper à comprendre ses en-
fants, en apprenant à comprendre (sans censure) leur personnalité, à les 
accompagner dans leur développement, bien que chargé de tensions ou de 
conflits, de refus et d’incompréhensions. Il signifie rester à côté des enfants, 
en leur indiquant ce qu’il faut et ce qui est nécessaire, sans se comporter de 
manière autoritaire ou envahissante et sans devenir intrusifs. Il signifie es-
sentiellement être prêts à donner de l’aide, mais aussi à laisser de la liberté, 
en le faisant sans anxiété, sans surprotection et également sans lâcher-prise.
Le parcours s’est articulé en huit rencontres effectuées le soir. Après 
une présentation préliminaire de l’initiative, un dossier a été remis à 
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chaque parent, dans lequel recueillir les matériaux utilisés de fois en 
fois. Pendant la présentation, l’animateur explicite son propre rôle, en 
insistant sur le fait que son devoir n’est pas ce de fournir des recettes, ce 
qui provoque chez les parents une certaine confusion, lorsque ceux-ci 
attendent souvent des réponses immédiates et concrètes aux difficultés 
qu’ils rencontrent dans le rapport avec leurs enfants.
Pour solliciter les parents à réfléchir sur leurs propres expériences 
personnelles, l’animateur se sert de la lecture d’un passage, d’une fable ou 
d’une poésie, qui ouvre une place de réflexion, puis il exhorte le groupe 
à discuter. Chacun apporte ainsi sa propre contribution à la résolution 
du “problème” émergé, et la la discussion qui amorce permet à chacun 
d’entrer en contact avec son propre niveau tant émotif que rationnel. 
Dans certains cas, il arrive que les parents trouvent de la difficulté 
à se mettre en contact avec leur propre coté émotionnel, leurs propres 
besoins enfantins; dans la plupart des cas, par contre, l’entrée en contact 
avec les deux niveaux favorise progressivement la capacité à reconnaître 
et différencier leurs propres besoins enfantins, leurs problèmes non ré-
solus. Pour finir, l’animateur résume les contenus émergés pendant la 
soirée, en synthétisant les interventions les plus significatives avec un ou 
plusieurs mots-clés.
L’animateur reprend à chaque rencontre les sujets précédemment 
affrontés en garantissant ainsi la continuité de la discussion. À travers 
les jeux et les activités proposés à l’intérieur du groupe se crée une cer-
taine familiarité, qui facilite la communication et la compréhension réci-
proque des situations différentes présentées par les parents. 
En conclusion du parcours, on demande aux parents de remplir un 
questionnaire afin de recueillir leurs évaluations. Avant de terminer dé-
finitivement, l’animateur propose un jeu final collectif faisant office de 
fermeture émotionnelle au parcours.
Parmi les aspects positifs soulignés par la plupart des parents émerge 
la conscience que, dès le moment où ceux-ci perçoivent qu’un problème 
est aussi commun aux autres, ils l'abordent et le gèrent mieux.
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